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A Marseille, Nicolas Sarkozy
 explique faire de l'immigration 
"un thème d'action"

MARSEILLE (AP) - En visite à Marseille en tant que ministre de l'Intérieur, Nicolas Sarkozy a replacé lundi l'immigration au coeur de la campagne électorale, expliquant qu'il n'en faisait pas un "cheval de bataille" mais un "thème d'action".

"La question de l'immigration est centrale pour l'équilibre de la société française", a insisté Nicolas Sarkozy venu à Marseille (Bouches-du-Rhône) à l'occasion de la 3e rencontre préfectorale et consulaire sur l'immigration. "A cette question, plusieurs réponses sont possibles. Celle que nous choisirons dessinera le visage de notre pays dans 20 ans", a-t-il prévenu.

"La politique de l'immigration doit être au premier rang sur notre agenda national, sur notre agenda européen, sur notre agenda méditerranéen, sur notre agenda international. Pour ma part, j'entends bien m'y employer", a ajouté M. Sarkozy, qui a annoncé l'organisation d'un exercice opérationnel en grandeur réelle mobilisant tous les moyens maritimes en Méditerranée le 20 mars prochain.

Un peu plus tôt, au large de Marseille sur le patrouilleur "Arago" de la Marine nationale, Nicolas Sarkozy a répliqué au candidat du Front national qui tenait meeting samedi à Marseille: "Jean-Marie Le Pen a fait de l'immigration un cheval de bataille. Moi, j'essaie de faire de l'immigration un thème d'action. Il est pour l'immigration zéro, je suis pour l'immigration choisie. Il faut que les partis républicains parlent de ce sujet. S'ils ne le font pas, les partis extrémistes s'en empareront".

Devant les préfets et les consuls réunis en préfecture des Bouches-du-Rhône, le ministre a ensuite présenté le détail de son "vaste ministère de l'immigration, absolument indispensable à la France".

Il a d'abord souligné les résultats obtenus selon lui depuis cinq ans. "La procédure de demande d'asile n'est plus une fabrique à clandestins", a-t-il martelé, se targuant d'avoir fait chuter de manière spectaculaire le nombre de demandes adressées à la France (-10% en 2005, -35% en 2006).

Nicolas Sarkozy s'est vanté d'avoir permis le refoulement de 35.000 migrants illégaux avant leur entrée sur le territoire national en 2006, grâce aux contrôles aux frontières dans les ports et aéroports.

Parmi les autres priorités affichées, figurent "l'aide au retour volontaire" et "le combat contre les filières exploitant la misère des clandestins". Le ministre entend désormais "choisir les flux d'immigration légale vers notre pays en réorientant la politique de délivrance des visas" et en créant "une carte de séjour électronique".

Il a aussi redit "son refus de régularisations massives" et promet de "réduire l'immigration familiale pour privilégier l'immigration du travail et l'accueil des étudiants", de "lutter contre les détournements de procédure", notamment de l'institution du mariage.

A ce titre, Nicolas Sarkozy a annoncé la mise en place d'un "test d'intégration" des candidats au regroupement familial. Ce test serait passé dans le pays d'origine, à l'image de ce qui existe déjà aux Pays-Bas. L'Allemagne et le Danemark envisagent d'adopter un test similaire.

Le ministre s'est fait en outre présenter lundi un dispositif de lecture automatisée des plaques d'immatriculation, baptisé "LAPI", destiné à lutter plus efficacement contre les vols de véhicule, la délinquance urbaine et le crime organisé.

Le ministre se rendait ensuite à Toulouse dans l'après-midi pour rencontrer les salariés et les syndicats d'Airbus. AP
